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gement de couleur n'étant survenus au siége
ooláia douleurest d'abord appante etmàlgré
le traitement local il semble encore 'surpre-
nant que .'abcès n'ait pas été enrayé dans
sa;rnarche. Si d'un autre-cÔté, l'on examine
Ja constitution du patient, la maladie dont
il été affecté il y a quelques .années,!
(c'est-à-dire P'anthrax,) on est. porté à croire' à
une' disposition particulière chez ce sujet aux
maladies zymotiques, ou-autres, dont la cause-
semble ·résider dans une grande viciation du
sabg et contre lesquelles nous luttons le plus
souvent 4ans succès. Quelqu'ait été> lerésultat
obtenu dans.ce cas-ei, jai crut qu'il ne serait:
pas inutile de le rapporter ,à cause du -ea-'
ractère particulier qu?il a revêtu.

MALADIE S OV A R I E N N E S
traitéespar le' Clorate de Potase,

Pa r W. OR G L. P. P. S. G. Ayr.

Les maladies et l'hypertrophie des ovaires
ont, le'longtemps résisté à toute espèce de
tra;itement, et plusieurs remèdes ont été em-
ployésdazñs le but de .produire l'absorption
,de, la tumeur1quoique sans résultat. Depuis
quelq.ue temps l'extirpation: aété la métho.de
fayorite de traitement.mais avec une perte de
vie .d'à-peu-près un cas sur deux. Il 'est donc
désirable, qu'un mode de traitement soit dé-
cOuvert, qui puisse .prévenir un si grand
nombre de-mortailités et :ceci généralement
lorsque la amalade est rendue à cette époque
de lasvie qui lui offre. peut-être le-plus d?es-

_.pérance., Dans les cas. suivants laguéfison
;a.été.produite par l'administration du chlo-
rate ,de potasse. Quant -à la nature des tu-

,mens jßai: cru qu'elles ne pouvaient être
autres, quovariennes. M. Farihsen dans son
guvrage sur la science et l'art de la chirurgie

-dit . que les moyens médicaux nont aucune
influence quant à :la guérison: et. bien peu
quant à retarder les progrès' d'une' tureùi
ovarienne. Le., Dr.. Charles:Clay de ;l'hopitalt
Ste. Marie,. Manchester, rapporté ce qui suit
dans le London Mëdical Review. Tje, crois a pris:beaw coup' de rëirièdes tous sans résul-
.conscientieusmeept:que viile traiiement nié- tat. Elle était sous le traitement d'un néde-
dical, les applications externes ou intermes, .cin.depuisun un lor'squ'ell 'st venu me con-

'p rassio, 1e.galvani me sont.diaucupe .nti :sulter, lequel après avoir essayé différen.ts
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lité. Ils ne guérissent ni calment la maladie
Toutes telles-tentatives donc, sont trompeuses
'et e peuvent que mettre des obstacles avec
avantages qui'offre l'extirpation de la tu-
meur.; augmentant les difficultés de l'opéra-
tion, si elles ne l'empêchent." Le traitement
dans les cas suivants est une exception au
rapport ci -haut mentionné, vu qu'ils ont été
traités et guéris par un remède très simple
c'est-à-dire le Chlorate de Potasse. Il peut
se faire qu'une seule des différentes formes
de cette maladie soit de nature à être guérie
par ce remède ; mais, durant la vie du mala-
?de, excepté après- l'opération il n'est pas tou-
jours possible de connaitre la nature exacte
'de la maladie ; et quelque soit son caracère
il n'y a aucun danger pour le malade d'essayer
le remède, vu qu'il exerce une action favora-
ble sur les fonctions du corps, sans tenir
compte de son action sur -la tumeur. Le
chlorate de potasse corhme chacun sait,,est un
remède 'qui peut être employé avec la plus
grande liberté. Je ne prétends pas offrir au-
'cune opinion quant à son modus operandi
dans cette maladie. Le fait que ce sel a en
combinaison une très grande quantité d'oxy-
gene qui est. très faiblement retenu par la
potasse, et laissé libre dans le système, peut
le faire agir d'une manière avantagense sur
la constitution, donnant assez de ton aux
fonctions animales pour leur permettre de.se
'débarasser (le ces excroissances morbides.

1° Cas-:-Delle S.... de Ayr, est d'une
grandeur moyenne, 'd'une constitutioñ'appa
tante saine. La tu'meur est située sur le côté
gauche dépassant la région iliaque. Elle a à
peu près la grosseur dé la tête d'un enfant
d'un mois. La tumeur est sensible à la pres-
:sion, puis pen dant la défécation et-la micturi-
tion, les menstrues sont régülières. La tumeur
'est 'libre dans ses attaches et roule d'un'côté
à l'autre lorsque la malade se tourne dans
son lit. Il y a cinq ans que la tumeur a
coñnencé à se développer et c'est 'un an
'après -qu'elle a consùlté des médecins. Elle


